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Meursault, le 7 décembre 2022 

 

 

     

 Madame la Responsable, 

 

 Je me permets en cette fin d’année de vous communiquer le fruit de mes recherches sur le Marathon 

Olympique de la troisième Olympiade, organisé à Saint-Louis (USA).  

Comme vous pourrez le lire, un cas de triche organisée et surtout assumée a été mis en avant par l’organisateur lui-

même. Si ce fait est aujourd’hui connu, il était pourtant interdit : le journal The Boston Globe, dans son édition du 31 

août 1904 le précise1 : 

 

[…] the president spoke to the contestants and informed them of the rules and advised them that there were inspectors 

stationed along the roads, and that no assistance was to be accepted. 

 

Je ne saurai remettre en doute les dires de ce journal connu pour les 27 prix Pulitzer que ses journalistes ont obtenu. 

De même, son édition se fait dans la capitale du Massachussetts, état de celui qui fut déclaré vainqueur, Thomas Hicks 

(1876-1952).  

 

Je vous demande ainsi par la présente lettre de faire valoir à juste titre le vrai vainqueur, Albert Corey (1878-1926). Le 

mouvement olympique s’est constitué autour de la valeur qu’est l’effort et il me paraîtrait étrange qu’un cas de triche 

avéré puisse ne pas être rectifié dans les tables olympiques. 

 

Cette démarche est soutenue par le descendant direct d’Albert Corey, telle la lettre en pièce jointe le précise, ainsi 

que par la municipalité de Meursault, ville de naissance de l’athlète2. 

 

 Madame la Responsable, je reste à votre disposition pour tout renseignement complémentaire. 

 

    Bien cordialement, 

 

 

Clément Genty 

 
  

                                                           
1 CAMBRIDGE BOY WINS MARATHON dans The Boston Globe Vol. 66 n°62, 31 août 1904, p1, p14 
2 Procès-verbal du conseil municipal de Meursault du 11 avril 2022, p5, disponible sur https://mairie-
meursault.fr/static/d7ed096664b24fa187252b6bda392228/pv-1104-22-0.pdf  

https://mairie-meursault.fr/static/d7ed096664b24fa187252b6bda392228/pv-1104-22-0.pdf
https://mairie-meursault.fr/static/d7ed096664b24fa187252b6bda392228/pv-1104-22-0.pdf


 

Epreuve du Marathon olympique des JO de 1904 à Saint-Louis (USA) 
Remise en cause du résultat final 

Dr Clément Genty, membre de l’International Society of Olympic Historians – www.genty.info 
 
 
Le Comité International Olympique considère deux rapports comme officiels pour les Jeux olympiques de 1904 à Saint-
Louis (USA) :  

• The Olympic Games – 1904, écrit par Charles J. P. Lucas en 1905 et publié par Woodward & Tiernan Printing 
Co ;  

• Spalding’s Official Athletic Almanac for 1905 – Special Olympic Number, écrit par James Sullivan en 1905 et 
publié par The American Publishing Company.  

 
 Ces rapports sont accessibles gratuitement sur Internet et permettent d’appréhender les résultats et les conditions 
de chaque épreuve. Le marathon est présent dans les deux rapports et plusieurs photographies illustrent la narration de 
la course.  
 
En se fiant uniquement à ces deux rapports, on peut lire que le dénommé Fred Lorz, du Mohawk Athletic Club (New York) 
a roulé plusieurs miles à bord d’une automobile, avant de recommencer à courir 5 miles avant l’arrivée (Lucas, p46). Sa 
victoire lui fut refusée et il fut suspendu à vie par la Amateur Athletic Union pour son geste (Lucas, p109).  
 
Le vainqueur fut le dénommé Thomas Hicks, qui bénéficia d’avoir pour lui une voiture qui l’accompagnait et lui donnait 
ainsi une cadence. De même, Hicks reçut plusieurs gouttes de strychnine, une puissante drogue (Lucas, p53). Enfin, sur une 
photographie, on peut observer Thomas Hicks recevoir de l’aide physique par deux personnes.  
 

 
Sponging the winner (Lucas, p58b) 

 
 La légende issue de l’un des deux rapports met en avant les deux personnes aidant physiquement Hicks : H. C. 
McGrath et Charles J. P. Lucas. Lucas est l’auteur de l’un des deux rapports considérés comme officiels par le CIO et avec 
McGrath, ils s’occupèrent de Hicks, des 10 miles jusqu’à l’arrivée, fixée à 24,85 miles, soit durant près de soixante 
pourcents de la course. Ce mélange des genres est particulièrement troublant. Le CIO utilise cette même illustration sur 
une page Internet présentant le Marathon olympique et la légende est particulièrement truculente : il ne s’agit pas de 
coéquipiers mais de l’équipe d’organisation !  



 
L’Américain Thomas Hicks est aidé par ses coéquipiers au marathon des Jeux Olympiques de Saint-Louis 1904 (CIO, 

1904) 
 
  
 De même, la société italienne Panini a fait circuler l’image suivante, à l’occasion des Jeux olympiques de 1976 
– Montreal (Canada). Comme on peut le remarquer, l’image a été rognée pour ne se concentrer que sur les trois personnes 
au premier plan.  

 
THOMAS HICKS USA (Panini, 1976) 

 
 Une interrogation subsiste à l’observation de ce cliché : pourquoi est-il de si mauvaise qualité et quelle est cette 
voiture ?  
La Missouri Historical Society permet de répondre à la première interrogation : la photographie, référencée N20693 est 
disponible en haute résolution, sur simple demande, auprès de Lauren Sallwasser, Associate Archivist - Photographs and 
Prints.  
 



 
Cliché N20693 (Missouri Historial Society, 2021) 

 
 L’étude attentive du cliché permet de discerner la voiture présente derrière le groupe de trois personnes : il s’agit 
d’une White Model D de 1904, conçue et fabriquée par la société étasunienne White Motor Company. Cette voiture est 
celle des officiels, comme le rappelle Lucas dans son rapport :  
 

 
Following the Marathon Race – Front seat A. E. Johnson, Charles J. P. Lucas, Rear seat Hugh C. McGrath, George Hench 

(Lucas, p66b) 
 Non seulement Hicks bénéficia d’une voiture pour lui donner l’allure et de strychnine, mais il bénéficia en plus du 
soutien des officiels, physique pour deux d’entre eux et moral pour deux autres, restés en voiture. Cette situation paraît 
hautement critiquable mais une question se pose : était-ce permis en 1904 ? 
 



La réponse provient du Boston Globe, journal édité au Massachussets, pays de l’athlète déclaré vainqueur Thomas Hicks, 

dans son édition du 31 août 19043 : 

 

[…] the president spoke to the contestants and informed them of the rules and advised them that there were inspectors 

stationed along the roads, and that no assistance was to be accepted. 

 

 
CAMBRIDGE BOY WINS MARATHON, p1 

 

 
CAMBRIDGE BOY WINS MARATHON, p14 

 
 
 
Pour ces différentes raisons, il vous est demandé de revoir le classement en attribuant la victoire au dénommé Albert 
Corey, citoyen français.  
Le résultat final serait le suivant :  

1. Albert Corey, FRA, 3h34’52’’  

2. Arthur Newton, USA, 3h47’SS’’  

3. Andarin Carvajal, CUB, temps inconnu  
 
 Entre le bassin pour le waterpolo souillé, les jeux anthropologiques et cette épreuve du Marathon olympique, 
cette troisième édition des Jeux olympiques modernes brille par sa médiocrité, tel le baron Pierre de Coubertin l’a 
rappelé dans ses mémoires. Le CIO communique aujourd’hui en précisant « la plus étrange course de l'histoire olympique 
».  
A l’heure où Tokyo a pu montrer que le sport sait plus que jamais rassembler dans une période compliquée de l’histoire, 

il convient que le CIO et le CEO remettent les pendules à l’heure et acceptent de se remettre en question sur des périodes 

passées de leur histoire. Il s’agirait d’un excellent signe, à l’aube de Paris 2024. 

                                                           
3 CAMBRIDGE BOY WINS MARATHON dans The Boston Globe Vol. 66 n°62, 31 août 1904, p1, p14 



 

 
  



 
 

 



 
 

 


